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‘tains cas. Facon d f
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revient. Inchangé. Tel quen
_lui-méme : bonne bouille fen-
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« 'Le chewing-gum om Vutilise
pour- s’empécher de fumer...
mais qui plaindra le fumeur
qui essaye d'arréter

« Chaque fin d'année, les din-
des angoissées se posent tou-
jours la question : y aura-t-il

de
mdcher du chewing-gum ? »..
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a une époé‘se ef trois enfants g
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de la neige a Noél ? Mais elles -
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c¢a ! » A chaud et expédié en
rafales, c'est irrésistible. Je
vous passe celle de l'enfant

‘depuis

"de ne plus trouver le temps de

leur construire cette cabane
dans les bois qu'ils attendent
‘si- longtemps. Le
gaillard use a merveille de cet
art ludique connu désormais
comme étant « inter-actif »,
interpellant & haute fréquence
son public, quitte A le hous-
piller gentiment. Tout cela déli-
cieusement’ ' enrobé - 'd'un
humour 'rabelaisien jonglant
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